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qui coûte cher, de la je te r  un beau jo u r vers ces 
plaines de la Maritza au  delà desquelles m iroitent les 
ilôts bleus de la  m er Egée, la coupole de Sainte- 
Sophie, et la couronne royale, qui ne s’acquiert qu'au 
prix d’une victoire ! Un prince m oins sage, moins 
patient, m oins confiant dans l ’avenir, que ne l’est 
Ferdinand Ier, n ’y résisterait pas : il entraînerait la 
Bulgarie à  la délivrance de la M acédoine. Et lui- 
même, le prince Ferdinand, pourra-t-il tou jours y 
résister? L ’opinion, au jo u rd ’hui, plus que les souve­
rains, est reine du monde. S’il se croyait assuré de 
puissantes am itiés, s’il recevait certains encourage­
ments significatifs, l’action ne deviendrait-elle pas, 
pour lui, une nécessité, un  devoir m ême? Alors les 
biens et les m aux seraien t déchaînés : la grande crise 
commencerait.


